
LES FÊTES 
DU COURONNEMENT 

(SUIT! M LA PRIMISR» P A O » 

Le prise* héritier et la princesse 
de Suède sont arrivés à Londres 
Londres. 10. — Le prince héritier et 

la princesse de Suède sont arrivés ce ma­
tin à Tilbury pour assister à la cérémonie 
du Sacre. Ils sont partis pour Londres. 

Le Duc de Oloucester a reçu à leur 
arrivée, ce matin, à la gare de St-Pan-
cras. le "prince héritier et la princesse 
de Suède. 

Répétitions avec costumes 
à Westminster 

Londres. 10 — Une « répétition avec 
ooatumes » a ru lieu ce matin à l'abbaye 
de Westminster. Les participant* ont 
été salués à leur sortie par les joyeuses 
acclamations d'une foule dense désireuse 
de ne manquer aucun détail des prépa­
ratifs du couronnement. 

La même foule massive et d'une pa­
tience inlassable se presse du reste de­
vant les (trilles de Bueklngham. où le 
roi et la reine ont offert un déjeuner 
en l'honneur des hôtes royaux et pr.n 
ciers venus de l'Etranger, auquel assis­
taient ' notamment la reine Mary, le 
duc et la duchesse de Gloucester. le duc 
et la duchesse de Kent, la reine Maud 
de Norvège, le prince Nicolas de Qrèce. 
la princesse royale Lord Harewood. 

Vers midi, deux petites filles, en robes 
claires, sont apparues aux fenêtres de 
la nursery au palais et la foule a netn-
tôt reconnu les petites princesses. Plu­
sieurs centaines de mouchoirs se sont 
agités dans leur direction. 

filtre temps, la police londonienne 
réalise à chaoue instant d» véritables 
prouesse* d'ordre stratégique m détour­
nant provisoirement la circulation des 
voles congestionnées par la foule ou les 
embouteillages de voitures, de plus en 

Ï
)lus nombreux à l'approche du Jour de 
a cérémonie. 

De nombreuses personnalités ont pris 
part ce matin à la répétition du sacre 
à "Westminster 

Les souverains ont participé, cet après-
midi, à la répétition. 

Les hôtes de Londres ont parcouru 
les artères décorées 

Londres. 10 — Les représentants des 
Maisons royales étrangères, actuelle­
ment les hôtes des souverains au Palais 
de Bucltingham. ont parcouru ce matin. 
en automobiles à leurs armoiries, les 
principales artères de Londres pour 
admirer les décorations. Ils ont été cha­
leureusement ovationnés. 

Le cuirassé « New-York » 
est parti pour Plvmouth 

Cherbourg. 13 — Le cuirassé améri­
cain « New-York ». qui a séjourné une 
semaine au quai de « Normandie » et 
fait ses préparatifs pour la revue de 
Spithead a appareille pour Plvmouth 

LA PRESSE ANGLAISE 
A ACCUEILLI 

par un ton de raillerie 
le rappel de Londres 

des journalistes italiens 
Londres. 10 — Un étonnement poli, 

un silence plus éloquent que les paroles 
ou un ton de raillerie à l'égard du dic­
tateur italien accueillent, dans la presse 
anglaise, le rappel par Rome des Jour­
nalistes fascistes à Londres et l'interdic­
tion des Journaux anglais en Italie. 

Le c Times » s'abstient de commen­
ter ces décisions, mais insiste sur les 
sentiments amicaux de la Grande-Bre­
tagne à l'égard des nations représen­
tées au Couronnement par des déléga­
tions spéciales, c'est-à-dire toutes les 
nations du monde, sauf l'Italie. 

Le < Daily Telegraph » fait remar­
quer que les proscriptions de Journaux 
anglais en Italie, comme en Allemagne, 
viennent souvent après des « erreurs » 
de traduction d'articles anglais com­
mises par les nationaux mêmes des 
pays en question et ajoute : € Ce dernier 
geste d auto-isolement le plus complet 
Jusqu'ici est motivé, dit-on officielle­
ment, par l'attitude adoptée par la 
presse britannique presque tout entière 
envers l'Italie et ses forces armées. » 

Ce communiqué fait preuve d'un cer­
tain franc-parler dans sa description dus 
Italiens en Espagne, qu'une convention 
diplomatique appelle encore c volon­
taires ». 

< Exprimer son mécontentement d'une 
façon si mesquine, poursuit le lournal 
conservateur, ne peut guère servir de 
propagande efficace et c'est une étrange 
manière de mettre a exécution le pacte 
d apaisement que la Grande-Bretagne et 
l'Italie ont signé au début de l'année. » 

La presse de gauche insiste sur ce 
point que la vérité est l'ennemie des 
dictateurs parce qu'elle tend à détruire 
les mvthes qu'ils créent autour d'eux. 

« C'est pour un journal anglais, un 
compliment douteux, affirme en substan­
ce le « News Chronicle ». que de se voir 
permettre l'entrée en Italie. 

L'Italie confirme la décision prise 
Londres. 10 — Le Gouvernement an­

glais a reçu confirmation officielle du 
rappel des journalistes italiens d'Angle­
terre. Les milieux diplomatiques se re­
fusent à tout commentaire. Mais on pré­
sume que les correspondants anglais 
pourront rester en Italie. 

U FIN TRAGIQUE 
DE L'AVIATEUR 
RENÉ PAULHAN 

(surre os LA M I M I M I PAOD 

La carrière de René Paulhan 
L'aviateur René Paulhan était né à 

Pans le 21 février 1907. Il était le fils 
de Louis Paulhan. le célèbre aviateur 
d'avant-guerre, qui gagna entre autres 
courses Londres-Manchester. 

Elève-pilote à Villacoublay, où un de 
ses professeurs fut le regretté Pronval, 
Paulhan. au moment de son service mili­
taire, fut affecte au 34e d'aviation au 
Bourget. Ses qualités de pilote s'affir­
mèrent rapidement et bientôt il fut dési­
gne pour faire partie d'une patrouille 
d'acrobatie qui participa à plusieurs ma­
nifestations. 

Rendu à la vie civile. René Paulhan 
entrait alors comme réceptionnaire 
dans une maison spécialisée dans la 
construction des avions de chasse où il 
travailla sous la direction de Sadi Le-
cointe. Disposant alors d'un avion spé­
cialement construit pour lui. il participa 
à de nombreux meetings au cours des­
quels il disputa maintes épreuves d'acro­
baties. 

Victime déjà de deux accidents. Paul­
han. après plusieurs mois d'inaction, 
était revenu à l'aviation comme chef-
pilote d'un constructeur d'avions légers. 
Il y a quelques mois. Paulhan reprenait 
vraiment du service actif et participait 
à nouveau aux fêtes aériennes. C'est 
ainsi que le 25 avril dernier, disputant 
une épreuve nationale d'acrobaties, il 
remportait la première place devant 
Massotte. Doret. Cavalli. enthousiasmant 
les spectateurs de Vlncennes 

L'aviateur Paulhan sera cité 
à l'ordre de la Nation 

Au nom de M. Pierre Cot. ministre de 
l'Air, le colonel Domino, du cabinet mili­
taire, et l'inspecteur général Sadi Le-
cointe ont été s'incliner devant la dé­
pouille mortelle de l'aviateur Paulhan 

D'autre part, une proposition de cita­
tion à l'Ordre de la Nation a été établie 
en faveur de Paulhan. 

LE PROCÈS 
DU CANAL ALBERT 
DEVANT LA COUR 

DE LA HAYE 

BAGARRES 
ONT EUT LIEU A 0RAN 
AU COURS DE LA FÊTE 

DE JEANNE D'ARC 

L'abbé Lambert, maire de la ville 
a été assailli 

Oran, 10. — Au cours du défilé orga­
nise par la Municipalité, à l'occasion de 
la fête de Jeanne d'Arc, des bagarres se 
sont produites devant le monument aux 
Morts. 

Des membres d'une Société Israélite 
de gymnastique, ayant salué le poing 
tendu, ont été assaillis et ont vu leur 
drapeau déchiré. 

Grâce à l'intervention de M. l'abbé 
Lambert, le calme a été rétabli. 

L'après-midi. M. l'abbé Lambert, qui 
sortait du bal donné par le Parti social 
français, a été assailli. L'intervention 4e 
la police lui a permis de regagner sa 
voiture. 

Vers 16 heures, un certain Seban a ti­
re trois coups de revolver, boulevard 
Galliéni. sur un adversaire politique, qui 
a été admis à l'Hôpital. 

Seban a été arrêté. 

LA PERTE 
DE L' « HINDENBURG 

LES BAGARRES DE TOULOUSE 
N'ONT ÉTÉ QUE 

DES INCIDENTS SANS GRAVITÉ 
Paris, 10 — Le Ministère de l'Inté­

rieur communique : 
c A la suite des informations données 

sur des incidents qui se seraient produits 
à Toulouse, à l'occasion de la fête de 
Jeanne d'Arc, le préfet de la Haute-
Garonne a fait savoir au Ministère de 
l'Intérieur, que les bagarres dont il est 
question se sont réduites à des bouscu­
lades sans gravite entre groupes com­
prenant des poignées de manifestants 
des partis opposes : quelques personnes 
ont été contusionnées. La police a reçu 
sept plaintes. Quatre arrestations opé­
rées, n'ont pas été maintenues. Le cal­
me était rétabli à midi. » 

Le préfet de la Haute-Garonne a ajou­
té qu'il n'est pas exary que deux com­
missaires de police aient été blessés. 

VIOLENT INCENDIE 
DANS UN DES DOCKS 
DE SAN FRANCISCO 

Il ouvre un nouvel épisode 
de la lutte séculaire 

entre Rotterdam et Anvers 
La Haye. 10. — d matin, devant la 

Cour permanente de Justice internatio­
nale. M. de Ruelle, agent du Gouverne 
ment, bel^e a commencé l'exposé de la 
thèse de ce gouvernement dans l'affaire 
des prises d'eau de la Meuse. M. de 
Ruelle montre que c'est le canal Albert 
dans son existence même qui est en jeu 
dans ce procès et qu'on assiste aujour­
d'hui, en réalité, à un nouvel épisode de 
la lutte séculaire entre Rotterdam et 
Anvers. La question est de savoir si le 
port d'Anvers conservera ou non son 
Hinterland. c'est-à-dire le trafic des bas­
sins industriels de Liège et de la Moselle. 

L'orateur insiste ensuite sur la signifi­
cation du canal Albert au point de vue 
militaire. La configuration de la fron­
tière à la hauteur de Maestricht consti­
tue un point faible, une trouée dans le 
système défensif belge assuré, par ail­
leurs, par des voies d'eau naturelles et 
des fortifications. Les techniciens mili­
taires ont Jugé indispensable de cons­
truire le canal Albert pour assurer sur 
ce point la défense du territoire national. 

Une trentaine de sauveteurs 
ont dû être hospitalisés 

San Francisco, 10. — Un violent in­
cendie a éclaté ce matin dans un des 
docks de la grande ville californienne de 
San Francisco. Activées par le vent, les 
flammes se sont propagées rapidement 
et se sont étendues sur une longueur de 
•00 mètres, où plusieurs docks mena­
çaient notamment de détruire deux 
jetées. Les brigades de pompiers ont 
dû se résigner à faire la part du feu et 
une trentaine de sauveteurs, à deml-
asphyxiès. durent être transportés d'ur­
gence A l'hôpital. Les dégâts s'élèvent à 
plus d'un million de dollars. 

UN CHIEN VA COMPARAITRE 
DEVANT LE TRIBUNAL A PARIS 

Paris. 10. — Mlle Jouglet. cantatrice. 
premier prix du Conservatoire de Paris, 
voulant caresser le chien d'une de ses 
amies, Mme Grener, fut mordue aux 
lèvres par le chien, qui lui sauta au 
visage. Le professeur Desmarets consta­
ta une perte de la lèvre supérieure. 
Mlle Jouglet. qui éprouve de sérieuses 
difficultés pour émettre des notes hau­
tes, fut obligée de renoncer à un enga­
gement de cinéma. 

Le Tribunal a eu à connaître de 
l'affaire cet après-midi. Mlle Jouglet 
dénudant à son amie 60000 fr. ûu 
dotMBtRes-intérêts t,e Tribunal a ren­
voyé son lUKcmei.t à quinzaine et a 
demande ta comparution « personnelle » 
du chien à 1 audience. 

M. RIV0LLET 
A PRÉSIDÉ A STRASBOURG 
LE BANQUET DE CLOTURE 

DU CONGRÈS DES MÉDAILLÉS 
MILITAIRES 

Strasbourg. 10. — Le Congrès des mé­
daillés militaires de France et des colo­
nies, qui siégeait à Strasbourg depuis 
deux jours, s'est terminé par un grand 
banquet de près de huit cents couverts, 
sous la présidence du général Duffieux. 
inspecteur général de l'infanterie, en­
touré de très nombreuses personnalités 
civiles et militaires. 

M. Rivollet. ancien ministre des pen­
sions, président de la Confédération Na­
tionale des anciens combattants, a pro­
nonce un discours, disant notamment : 
« indépendante de tous les rassemble­
ments en présence, la Confédération 
n'entend se mettre à la remorque d'au­
cune coalition. Tout en se gardant bien 
de préconiser une union qui serait pu­
rement verbale et qui pourrait être con­
sidérée eomme un encouragement à 
l'immobilité et à pire stagnation, elle 
crie à nos concitoyens que leur destin 
est dans leurs propres mains i. 

» A eux à ne pas se tromper en 
transformant les divergences politiques 
ou sociales normales en des divisions fa­
tales pour tous, à eux de ne pas commet­
tre le cnme de se dresser violemment 
les uns contre les autres. 

» L'évolution est la loi permanente 
d'une République, l'anarchie est la né­
gation du régime démocratique et elle 
prépare la dictature. Les Anciens 
Combattants français conjurent leurs 
concitoyens de reprendre confiance tn 
eux-mêmes, de songer que la commu­
nauté française compte cent millions 
d'habitants et des richesses dont l'ex­
ploitation est loin d'être complète 
ils leur rappellent le rayonnement de 
la pensée généreuse et de l'activité fran­
çaises dans el monde : ils leur deman­
dent de ne pas laisser péricliter l'œuvre 
accomplie par les générations successi­
ves et d'assurer, au contraire, la conti­
nuité de cette œuvre, en conjurant tou­
tes les forces politiques, matérielles et 
spirituelles au bénéfice des Jeunes géné­
rations. En un mot. ils leur demandent 
de reprendre conscience de la grandeur 
française et de maintenir cette gran­
deur en restant fidèles à l'unité fran­
çaise » 

LES CONFLITS DU TRAVAIL 

LE MINISTRE ANGLAIS 
DU TRAVAIL 

renoncerait à intervenir 
dans la grève des Autobus 

Londres. 10. — Le conflit des autobus 
londoniens préoccupe vivement la presse 
du matin d'autant que plusieurs rédac­
teurs spécialistes des questions indus­
trielles assurent que le Ministère du 
Travail a renoncé à tout nouvel effort 
de médiation entre conducteurs et pa­
tronat. 

Cette décision serait motivée par la 
conviction ichez les médiateurs quo 
l'office des transports a fait dans ses 
offres de samedi les concessions maxima 
que l'on peut attendre de lui. 

Cependant, les journaux de gauche, 
dont la sympathie est acquise t - x gré­
vistes, s'attachent à souligner l'impor­
tance de ces concessions et insistent sur 
le fait que l'Office des Transport n'a 
pas opposé un refus catégorique à la de­
mande d'une Journée maxima de sept 
heures et demie. 

Le t New» Chronicle », notamment, 
déclare avoir obtenu d'un haut fonc­
tionnaire de l'Office son interprétation 
de la réponse patronale sur la journée 
de sept heures et demie. Selon ce haut 
fonctionnaire, le Transport Board accep­
terait en dernière analyse la réduction 
de la Journée de travail si une Cour 
d'arbitrage juge cette réforme néces­
saire pour la santé du personnel. 

Le Journal travailliste « Daily He­
rald » fait observer que la Commission 
d'enquête a consacré le bien fondé de 
70 à 80 % des revendications ouvrières 
et insiste par ailleurs sur ce que le 
conflit actuel, s'il doit se prolonger sur 
la question des 7 h. 30, ne saurait man­
quer de traîner en longueur et d'être 
excessivement violent. 

LA MENACE DE GRÈVE 
DES ARTISTES D'HOLLYWOOD 

SEMBLE ÉCARTÉE 
Hollywood. 10. — M. Joseph Schencq, 

président des Producteurs des Films, a 
annoncé que la majorité des Produc­
teurs acceptait de reconnaître les prin­
cipales revendications des acteurs en 
faveur de leurs camarades insuftisam-
ment payés. Cette déclaration permet 
d espérer que la grève de solidarité i vec 
les techniciens des Studios sera écartée. 

M. Robert Montgoméry, président du 
Syndicat des Artistes, a déclaré : « Nous 
sommes arrives à une entente avec les 
producteurs de films, mais l'accora réa­
lisé n'a pas encore été rédigé. » 

L'opinion générale est que la rr.c. -.ce 
de grève des artistes est écartée. 

LA FERMETURE DU LUNDI 
DANS L'ALIMENTATION 

Paris, 10 — Aux termes des arrêtés 
préfectoraux des 21 septembre et 8 octo­
bre 1938 les magasins vendant au dé­
tail l'épicerie, la laiterie, crémerie, les 
volailles et gibiers, les denrées d'alimen­
tation, liquides à emporter, les fruits et 
légumes doivent être fermés au public 
le lundi, à l'exception de ceux qui ont 
obtenu l'autorisation de reporter d'une 
façon permanente cette fermeture au 
dimanche. 

Il est rappelé qu'aucune dérogation à 
ce principe n'est envisagée à l'occasion 
du lundi de la Pentecôte. 

UN COMPLOT DÉCOUVERT 
EN IRAK 

Bagdad. 10 — On a découvert un 
complot ayant pour but de fomenter 
une révolte parmi les tribus de la ré­
gion du Moyen-Euphrate. 

UNE FEMME 
ET SES DEUX FILS 

SONT DANS UN ÉTAT 
CRITIQUE 

Lakewood (New-Jersey), 10. — Mme 
Doehner et ses deux fils, grièvement brû­
lés, lors de l'explosion du « Hinden-
burg » sont dans un état critique. La 
transfusion du sang leur a été faite deux 
fois. La famille Doehner habitant Mexi­
co, revenait d'Allemagne. M. Doehner 
père est décédé jeudi. Sa fille, vendredi. 

Un télégramme du général Goering 
à M. Pierre Cot 

Paris, 10. — En réponse au message 
de sympathie qu'il avait adressé au mi­
nistre de l'Air allemand à l'occasion de 
la perte du dirigeable < Hindenburg », 
M. Pierre Cot, ministre de l'Air, a reçu 
le télégramme suivant : 

« Votre témoignage de sympathie et 
vos condoléances pour la perte du diri­
geable « Hindenburg » m'ont profondé­
ment touché et J'exprime à votre excel­
lence mes remerciements les plus sin­
cères. — Le Ministre de l'Air du Reich : 
Général en chef GOERING. » 

L'enquête à Lakehurst 
Lakehurst. 10. — La Commission du 

département du commerce a commencé 
son enquête sur la catastrophe du diri­
geable «Hindenburg». 

AU LUXEMBOURG-BELGE 

Une dizaine de pupilles 
d'une maison d'éducation 

surveillée ont tenté 
de tuer un gardien 

pour s'évader 
Bruxelles. 10. — On annonce qu'une 

révolte suivie de tentative de meurtre 
et de fuite a eu lieu dans un établisse­
ment d'éducation surveillée de l'Etat, à 
St-Hubert (Province de Luxembourg». 

Une dizaine de Jeunes gens de quinze 
à dix-sept ans avaient comploté, au 
cours de la récréation de samedi matin 
de prendre la fuite. Ils avaient décidé de 
tuer un des gardiens et de lui voler les 
clefs dont il serait porteur. Peu après le 
repas de midi, un des garnements, muni 
d'une énorme barre de fer. porta plu­
sieurs coups à la tète d'un gardien. 

Celui-ci parvint à prendre la fuite et 
à donner l'alarme. Les autres gardiens, 
après une courte bagarre, parvinrent à 
maitriser les mutins. Trois des princi­
paux auteurs du complot ont été mis au 
cachot. Sept autres ont été l'objet de 
mesures disciplinaires très sévères. Après 
avoir reçu les soins que nécessitait son 
état, le gardien blessé a pu continuer 
son service. 

LA POLOGNE 
INTERDIRA-T-ELLE L'ENTRÉE 

DE « MEIN KAMPF » 7 
Varsovie, 10. — Selon l'organe des 

catholiques de la minorité allemande en 
Pologne, « Der Deutsche in Polen ». 
qui est d'ordinaire bien informé sur les 
relations entre le Vatican et le Ile Reich. 
une demande de mise à l'index serait 
introduite sou3 peu contre le livre du 
chancelier Hitler < Mein Kampf ». La 
demande serait déposée auprès de la 
même instance qui a obtenu, en 1934. la 
mise à l'index du livre de Rosenberg : 
« Le Mythe du XXe siècle ». 

LES VALLÉES D'ANDORRE 
ONT VERSÉ A LA FRANCE 

LEUR TRIBUT ANNUEL 
Perpignan. 10. — Une délégation en­

voyée par le Conseil général des Vallées 
d'Andorre a versé entre les mains de 
M. Didkowskt. préfet des Pyrénées-
Orientales, délégué permanent de la 
République française pour les vallées 
d'Andorre, le tribut annuel que. depuis 
des siècles, les Andorrans versent a la 
France. Par décret du 27 mars 1806. 
cette somme, purement symbolique, a 
été fixée à 700 francs. 

Les membres de la délégation ont en­
suite renouvelé leur serment tradition­
nel de fidélité à la France. 

LES MARCHANDISES DESTINÉES 
A NOTRE PAYS DÉBARQUENT 

A GAND ET ANVERS 
LES SURTAXES D'ENTREPOT 

TROP LOURDES 
EN SONT LA CAUSE 

M. Roger Vantielcke, député, a adressé 
à M. Léon Blum. président du Conseil, 
la lettre suivante : 

« Monsieur le Président du Consetl, 
» J'ai l'honneur d'attirer à nouveau 

votre attention sur la lamentable situa­
tion du port de Calais, dont la ruine se 
consomme chaque Jour un peu plus. 

» Des quais déserts, des centaines de 
dockers au chômage, des péniches accos­
tées depuis plusieurs mois à vide, tels 
sont les résultats de la concurrence de 
Gand et d'Anvers qui ont pris tout notre 
trafic. 

» Une fois de plus nous vous signalons 
ce douloureux paradoxe existant dans le 
fait que des marchandises destinées à 
notre pays empruntent des ports étran­
gers pour transiter, provoquant la ruine 
des ports français parfaitement outillés 
comme Calais et Dunkerque. 

» La question des surtaxes d'entrepôt 
est, pour ces ports, une question de vie 
ou de mort. 

» Nous vous demandons. Monsieur le 
Président du Conseil, d'y apporter au 
plus tôt une solution satisfaisante 

» Veuillez croire, etc... 
» Roger VANTIELCKE. » 

UN INCIDENT GRAVE 
A L'HOPITAL 

SAINT-SAUVEUR 
DE LILLE 

Le ministre de la Santé Publique 
a envoyé sur place un membre 

de son Cabinet, en vue de procéder 
à une enquête 

Certains Journaux parisiens ont relaté 
hier un pénible incident qui s'est déroulé 
à l'hôpital Saint-Sauveur, à Lille, le 
23 avril. D'après nos confrères, un ma­
lade. M. Die val, avait été opéré ce Jour-
là. L'opération se termina à midi 55 
Comme on demandait aux garçons de 
salle de transporter le malade dans 
son lit. ceux-ci s'y seraient refusés, pré­
textant que leur service ne commen­
çait qu'à 13 heures. L'opéré dut se le­
ver pour regagner son lit. mais, ayant 
pris froid pendant ce court trajet, 11 
mourut peu après. 

Désireux d'exposer cette affaire en 
toute Impartialité, nous nous sommes 
rendus dans les divers milieux intéres­
sés, et voici les thèses qui nous ont été 
présentées : 

Ce que dit M. le professeur Carrière 
Voici un fragement du rapport de 

M le professeur Carrière, adressé au 
sujet de cette affaire, à l'Administration 
des Hospices de Lille : 

« Le 23 avril, à 12 h. 30. mon chef de 
clinique fit une insufflation de pneumo­
thorax à un sieur E. Diéval. 

» L'insufflation fut aisée, mais à la 
fin de l'opération, le malade présenta 
une tendance syncopale et un violent 
besoin d'aller à la selle. Il était à ce 
moment midi 45. 

» Le docteur Verhaeghe fit demandei 
deux garçons avec un brancard pour ra­
mener de suite Diéval à son lit et l'aider 
à se mettre sur sa chaise percée. 

» A midi 55, soit dix minutes après. 
un malade est venu informer que les 
garçons refusaient de venir chercher le 
patient. 

» Le docteur Verhaeghe est alors des­
cendu lui-même les prier de l'aider a 
descendre ce malheureux dans son lit. 
Les quatre garçons étaient assis. Us 
refusèrent de se déranger, désignant 
l'un d'eux comme étant de service. Ce­
lui-ci rétorqua qu'il commençait son 
service à 13 h. et pas avant. 

» Le docteur Verhaeghe prit alors un 
brancard avec l'aide d'un malade. Ed­
mond, pour aller chercher Diéval. 

» Hélas ! celui-ci. las d'attendre, s'était 
levé... Le docteur le rencontra chance­
lant dans l'escalier. 

» Imprudence fatale, car une Insuffla­
tion de penumothorax, surtout une pre­
mière, exige une immobilité sévère pen­
dant plusieurs heures. 

» Craignant le pire, mon chef de cli­
nique — toujours avec la seule aide 
d'Edmond — ramena Diéval dans la 
salle 

L'interne de garde lui prodigua tous 
les soins possibles. En vain... A 14 h. 10 
Diéval mourut d'une syncope. 

» Après autopsie, laquelle démontre 
qu'il n'y avait aucune faute opératoire, 
j estime que Diéval est mort victime du 
refus des infirmiers de le transporter 
narce qu'il n'était pas l'heure. Or, il s'en 
fallait de cinq muiutes. » 

Ce que l'on dit dans les services 
administratifs de l'hôpital 

Dans les services administratifs de 
l'Hôpital Saint-Sauveur, on a confirme 
1 exactitude des faits relatés dans le 
rapport du professeur Carrière, et « qui, 
a-t-on ajouté, ont motivé une enquête 
qui fut concluante dans le même sens » 

Il apparaît d'ailleurs que le personnel 
des hôpitaux se recrute difficilement, et 
qu'il y a vraiment pénurie de garçons 
de salle. 

Ce que déclare le secrétaire 
du Syndicat Central 

des Hospitaliers de Lille 
De son côté, M. Adolphe GISSELAIRE, 

secrétaire du Syndicat Central des Hos­
pitaliers de Lille, a déclaré : 

« La loi des 40 heures est appliquée 
chez les hospitaliers de Lille depuis le 
8 mars 1937. après un accord entre le 
Syndicat et l'Administration. Il est faux 
de dire qu'elle est appliquée depuis le 
9 avril. 

» Cette mesure, loin d'être appliquée 
brutalement, n'entra en vigueur dans 
l'ensemble des établissements hospita­
liers de Lille, que progressivement. C'est 
l'Hôpital Saint-Sauveur qui appliqua la 
loi en dernier lieu. Le personnel fémi­
nin de cet hôpital, n'a encore pas à ce 
jour, malgré les protestations du syn­
dicat, appliqué les 40 heures. 

» C'est assez dire que la Direction de 
l'Hôpital a eu tout le temps de dresser 
les nouveaux horaires de travail indis­
pensables à la bonne marche des servi­
ces. Les horaires ont bien été dressés, 
mais avec un trou d'une heure entre 
midi et 13 heures. 

» Nous nous permettrons de faire re­
marquer que nous trouvons étrange que 
le docteur qui a pratiqué l'opération est 
le même qui a pratiqué l'autopsie. 

» Nous déplorons aussi que M. le Pro­
fesseur Carrière conserve un malheureux 
tuberculeux dans un établissement aussi 
Vétusté, alors que les Hospices de Lille 
possèdent l'Hôpital sanatorium Calmette 
qui est le mieux outillé de France pour 
la lutte contre la tuberculose. 

» On indique qu'avant l'application 
des 40 heures, ies employés gagnaient 
350 fr. par mois, que le logement et leur 
nourriture étaient améliorés... 

» Nous tenons à rétablir la vérité : 
» Quelle était la situation des employés 

en mai 1936 ? 
» 1. 180 frs par mois ; 2. 16 heures de 

travail par Jour : 3. des conditions d'exis­
tence déplorables (dortoirs communs, 
pas d'hygiène) ; 4. des repas mal pré­
parés, etc. 

» Nous avons tenté de modifier cet 
état de choses et nous y sommes en par­
tie parvenus. Le personnel servant des 
hôpitaux gagne présentement 250 frs 
par mois et 400 frs au bout de quatre 
années de service. Ce n'est pas le Pérou : 
Il s'en faut... 

» Nous sommes prêts A fournir aux 
autorités compétentes tous éclaircisse­
ments et tous renseignements complé­
mentaires susceptibles de faire la lumiè­
re sur l'activité des uns et des autres à 
l'Hôpital Saint-Sauveur et sur les res­
ponsabilités qui Incombent à ceux qui. 

L'HORRIBLE DRAME 
DE TOURNAI 

A-T-H. ÉTÉ PROVOQUÉ 
PAR LA MISÈRE ? 

L'enquête se poursuit à ce sujet 
Nous avons parlé hier de l'affreux 

drame de famille qui s'est déroulé di­
manche à Tournai, au cours duquel M. 
Pierre-Joseph Lucq. voyageur d'impri­
merie, né à Tournai, le 23 novembre 
1870, a tué, d'un coup de revolver à la 
tempe droite, son épouse Hélène Ma-
quet, née à Gaurain-Ramecroix. le 8 
Juin 1889 puis s'est pendu dans sa cave. 

Les époux Lucq-Maquet demeuraient 
avenue Leray, 7. La maison étant restée 
fermée pendant toute la Journée de di­
manche, les voisins supposèrent que le 
ménage était parti en voyage. 

Fermé pour la journée 
Mais dans la soirée, le beau-frère de 

M. Lucq se présentait pour rendre visite 
à ses parents. Collé sur la porte contre 
l'ouverture. 11 vit un papier portant ces 
mots : t Fermé pour la Journée ». Il 
trouva cet avis étrange car M. et Mme 
Lucq avec lesquels il était en bonnes 
relations ne l'avaient pas prévenu de 
cette absence. 

Intrigué, il prévint le Commissaire de 
police de la deuxième division et le pria 
de l'accompagner pour pénétrer dans 
l'Immeuble 

Deux cadavres 
Une porte fut forcée : une visite de 

la maison fit découvrir deux cadavres : 
celui de Mme Lucq qui gisait sur le 
parquet d'une chambre du premier éta­
ge, la tempe droite trouée d'une balle ; 
puis pendu à un crochet, dans la cave, 
celui de M. Lucq qui, après s'être passé 
la corde autour du cou. s'était tiré un 
coup de revolver au cœur. 

Descente du Parquet 
Cet affreux drame a Jeté la conster­

nation dans le quartier de la Gare. M. 
Lucq. qui occupait, il y a une dizaine 
d'années, un rang social fort considère. 
avait vu peu à peu sa situation péricliter. 
On suppose que cet état de choses exer­
ça une influence fâcheuse sur son carac­
tère et lui fit prendre la terrible déter­
mination que l'on sait. 

L'enquête à laquelle se livre actuelle­
ment la police établira si c'est là qu'il 
faut rechercher les causes de ce drame. 

Le parquet de Tournai est descendu 
sur les lieux dans la soirée. 

LE DRAME 
DE SAINT-QUENTIN 
(SUITI DE LA PREMIÈRE PAOE) 

ECHOS 
et CARNET 

OALBNDRIER — Mardi 11 mal tM7. — 
131* jour de l'année. — Soleil : lever à 
4 h. 17 ; coucher à 19 h. 1S. — Luc* : lever 
a 4 h. 3» ; coucher a 20 h. S4. — Saint du 
jour : Mamert 

MSTSOMOLOOII. — Ststlsfl é» Lille. — 
Observation» laite» le 10 mai, à 17 h 30 : 
Baromètre» : 756 mm. 3 . bain» depuis la 
veille, à 9 h. 30 : 3 mm. T. — Thermo­
mètre : fronde. 16- : mimma, •*• ; maxi­
ma. 18* 3 — Etat hygrométrique : S7. — 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille, à 
8 h. 20 : 4 mm. T. — Direction du vent : 
Est Nord-Est ; force : faible S modéré* 
— Direction de» nuages : Sud, Sud-Ouest. 
— Etat du ciel : couvert. 

Prévisions pour la journée d'aujourd'hui : 
doux, quelques pluie*, orageux 

PREVISIONS Of L'OPPIOR NATIONAL. 
— Région Nord ! Nuageux avec belle* 
éclaircies et rares averses nocturnes, se 
couvrant par l'Ouert dan» la journée de 
demain. Nouvelle» pluies ensuite. Vent dj 
secteur Sud-Est. puis Est modéré, deve­
nant assez fort. Maximum de température 
en légère baisse sur la veille. 
NOTRE CALENDIER HISTORIQUE 

Il Mai 
1686. A Hambourg, meurt Otto de Ouf -

riexe. le précurseur des applications du 
vide. Son nom se rattache à la célèbre 
expérience des hémisphères de Magde-
bourg. que des chevaux tirant en een» 
contraire ne purent eéparer (1687). 

1708. Mort de J.H. Manssrd. le plus 
grand architecte du XVIIe siècle. Il cons­
truisit le dôme des Invalide», le palais et 
la chapelle de Versailles, le grand Tria-
non, etc... Sou nom reste attaché aux lu­
carnes hors pignon qui constituèrent un 
Important progrès architectural. 

1746. Le maréchal Maurice d* Saxe 
au service de la France, traîné en li­
tière et presque mourant, remporte à 
Fontenoy, sur l'armée coalisée des Anglais 
et des Autrichiens une éclatante victoire 
qui couronne glorieusement se> carrière. 

1849. Mort de Mme Bécamler. Jolie et 
charmante femme, aussi justement ré­
putée pour sa beauté que pour son es­
prit. Son salon de l'Abbaye aux Bois, 
à Paris, fut pendant plus de trente ans. 
le rendez-vous de toutes les illustrations 
de la politique et des lettres. 

1878. Le colonel Denfert-Rocnereau 
meurt à Versailles. Un monument impo­
sant, un gigantesque lion symbolique, 
œuvre de Bartholdl. rappelle à Belfort 
et à Parla son admirable défense de Bel-
fort. 

1884. Une convention eat arrêtée à 
Tien-Tsln entre le capitaine de frégate 
Fournler, commandant du c Volts ». le 
futur viee-amlrai et le célèbre homme 
d'Etat chinois Ll-Hung-Tchang. vice-roi 
du Petchili. La Chine renonce à toute 
action sur le Tonxm et l'Annam. 

1891. Le grand duc héritier de Russie, 
le futur empereur Nicolas II. échappe à 
Otsu (Japon) à un attentat grâce à l'in­
trépidité de son cousin, le prince Geor­
ges de Grèce. 

1817. Le général Pershlng est désigne 
pour commander en France les troupes 
américaines. 

Nous avons dit qu'il Jouissait d'une 
bonne réputation. Sous sa direction le 
« Bal des Grottes » avait perdu le carac­
tère de « musette » mal famé qu'il avait 
jadis. Bartolo Minini ne voulait pas 
d'histoires chez lui craignant surtout 
que des mesures ne soient prises à son 
égard en raison de sa nationalité. 

Il y a dix Jours une c affaire l'avait 
amené au bureau de police du 2» arron­
dissement où siège M. le commissaire 
Rigal. Une jeune ouvrière de filature 
qui prenait pension dans son établisse­
ment avait tenté de se suicider dans sa 
chambre en absorbant un flacon de tein­
ture d'iode. 

Le pauvre Minini qui n'en pouvait 
mais dans cette aventure était navré. 
Cependant, se» explications données, il 
repartit, satisfait, sûr de lui et de l'ave­
nir et confiait même à M. le commis­
saire Rigal qu'on ne le reverrait pas d? 
sitôt à la police, « Chez moi. disait-il 
avec fierté, il n'y J, pas d'histoires, je 
veille à tout ». 

Hélas ! La première et dernière e his­
toire » à son bal des Grottes devait lui 
être fatale. 

Les billets sont en vente dès 
maintenant " 

Vous pouvez vous le» procura»' 
en vous adressant : 

à ne* dépositaires, 
t nos vendeurs, 
ou à nos bureaux, 188. rue de 

Paris à Lille. 
Le dixième 11 fr 

de billet " "• 
Le carnet de 10 dixième» 110 fr 

du même numéro IIB i l . 
'Le carnet de 10 dixième» pana­

chés de numéros et se- l in fr 
ries différents MB II. 
Tous ces billets sont émis par la 

Société d'Encouragement qui offre 
500.000 francs de primas de cou­
verture. 

Pour les envols par poste. Join­
dre un mandat à la commandé, et 
ajouter i francs pour la France et 
4 tranos pour l'étranger. 

Aucun envol contra rembourse­
ment. 

étsRàmm 

SSII BANQUES 

TABACS/ 

dans l'affaire Diéval, ont commis une 
faute ». 

Une note du ministre 
de la Santé Publique 

Paris. 10. — Le Ministre de la Santé 
Publique communique : c Le Ministère 
de la Santé Publique a été informé qu'il 
se serait produit, à l'Hôpital de Lille, 
un grave incident auquel on attribuerait 
pour conséquence le décès d'un malade. 
Le ministre de la Santé Publique a immé­
diatement envoyé un membre de son 
cabinet à Lille, en vue de procéder à 
une enquête » 

DÉDÉ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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LA GRANDE FOIRE 
COMMERCIALE DE LENS 

EST APPELÉE A REMPORTER 
UN GROS SUCCES 

La grande Poire Commerciale qui aura 
lieu du 19 au 30 juin à Lan» est destinée 
à remporter un gros succès. 

Les organisateurs ont eu une heureuse 
idée en créant, dans la Capitale du Bas­
sin Minier une manifestation de cette 
importance. 

En effet. Lens est le centre d'une 
agglomération de 250.000 habitants ra­
massés sur une très petite étendue. Les 
commerçants et les industriels ont com­
pris l'intérêt de la prospection dans un 
milieu aussi vivant. 

En raison des changements survenus 
dans les salaires des mineurs, le com­
merce en général parait destiné à pros-
péerer. 

Il est certain que l'énorme foule qui 
défilera devant les stands d'exposition, 
du 19 au 30 juin, ne négligera pas de 
profiter des occasions de dépenser à 
bon escient qui lui seront offertes. 

De nombreuses adhésions ent été re­
cueillies au secrétariat de la Foire. Les 
commerçants et industriels que la Foire 
de Lens intéressent seraient bien inspi­
rés en se hâtant. 

Rappelons qu'un programme de festi­
vités intéressant est mis au point et 
attirera les promeneurs en grand nom­
bre sur la Place de la République où 
seront installes les stands d'exposition et 
que l'inauguration de la Poire sera faite 
par M. Lebas, ministre du Travail. 

• s»» — — — 

LES BUTS DE LA RÉÉDUCATION 
PROFESSIONNaLE 

Permettre a ceux que la guerre, le tra­
vail ou la nature a physiquement amoin­
dris de se rendre utiles et d'occuper un 
rang honorable dans la société ; assurer 
à cea mêmes vlctlmea le gagne-pain que 
lea pensions accordées sont Insuffisantes 
à leur procurer ; redonner à ceux qui sem­
blent vivre 4 l'écart de l'espoir, le courage 
la sérénité qu assure l'indépendance née' 
du travail : récupérer au profit de la Na­
tion une main-d'œuvre méthodiquement 
formée, tel» sont le but et la portée utili­
taire et sociale de l'œuvre de la Rééduca­
tion. 

L'Office National des Mutilés s'est atta­
ché à procurer, par la Rééducation Pro­
fessionnelle, une situation sociale aux in­
valides, qui ne pouvaient plus exercer 
leur profession habituelle. Quatre-vingt-
cinq mille mutilés ont fréquenté les éco­
les de rééducation. Soixante-cinq mille 
d'entre eux ont été reclassés depuis 1916. 
La plupart se sont installés comme petits 
artisans dans leur paya d'origine et ga­
gnent honorablement leur vie. 

Les Boolea de Rééducaatlon reçoivent 
maintenant lea anciens combattants et les 
mutilés du travail. Tous sont admis, lo­
gée, nourris, blanchis gratuitement. Ils 
con»ervent llntégralité de leur pension 
Des allocations Journalières sont accor­
dées a ceux qui ont dea charges de famil­
le. Des prêta d'honneur sont consentis 
après apprentissage pour aider à l'instal­
lation 

Les infirmes civils et Invalides de nais­
sance sont admis sous certaines «ondulons 
particulière» 

M. le Directeur de l'Ecole de Rééduca­
tion, is, rus du Général Sarrall, à Reu. 
bais, se fers un plaisir de rtonner tous les 
renseignement-, que les Intéressés vou­
dront bien lui demander. 


